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			À Raphaële et Christel, en souvenir d’une soirée de partage entre femmes. À Judith, ma courageuse et chère amie, qui n’a jamais cessé de marcher la nuit malgré ce qu’elle a traversé. À toutes mes sœurs humaines aussi.


			

		




		

			1. 


			J’entends des pas derrière moi. Des pas qui claquent sur le bitume. Depuis le dernier carrefour, c’est sûr. Je ne rêve pas. Quelqu’un me suit. Tictictictic. TAC-TAC. Tictictictic. TAC-TAC. Je vais crever d’une crise cardiaque. Le type doit porter des talonnettes ou des chaussures de vieux, genre mocassins. Évidemment, il fallait que je tombe sur un libidineux à semelles lisses ! Sûr qu’il transpire comme un bœuf et qu’il porte des lunettes à gros foyers. Tictictictic. TAC-TAC. On n’est pas sur le même tempo lui et moi. Je fais quatre pas, lui deux. Il reste à bonne distance sans me lâcher. Il s’amuse avec moi, c’est sûr. Il scande ma peur, bat la mesure à contretemps pour me déstabiliser. Du regard, me déshabiller. Il veut me faire souffrir, c’est clair. Un pervers. Un obsédé qui me colle au train. TAC-TAC. Sûr qu’il a de grandes jambes, de grandes dents, une force de super puissant. Du genre à me plaquer sur le sol d’un coup d’épaule. Un quaterback. Il me traque. Il aime voir sa proie marcher devant lui telle une poule affolée sous la pluie et impossible d’accélérer avec ces satanés talons qui me perforent les pieds. Pourquoi tu me doubles pas, hein, connard ? Pourquoi tu ne penses pas qu’en restant derrière moi en pleine nuit, tu me fais flipper, mec ? Allez, fais un effort, accélère, passe à côté et disparais ! Dégage de mon espace vital ! Rentre chez toi ! Tu parles. Il reste là, le salopard, tapi dans la nuit en prédateur, content de sa place de spectateur à jouir du croupion d’une poulette qui se dandine devant lui. Je pourrais me retourner pour vérifier. Ou m’arrêter d’un coup en faisant semblant de chercher un truc dans mon sac. Jauger la distance. Me faire une idée de ses intentions. Non, ce n’est pas une bonne solution. Cela ne ferait qu’attiser sa curiosité. L’encourager à jouer au chat et à la souris. L’attirer comme un aimant. J’ai le sang qui cogne dans ma tête et une boule amère dans le larynx. Et ces chaussures qui claquent sur le bitume mouillé comme des castagnettes de fin de fête. Tictictictic. TAC-TAC. Tictictictic. TAC-TAC. Je n’arrive plus à respirer. Je vais crever, je vais crever en pleine nuit toute seule et sous la pluie. Maman, t’avais raison maman, mais je t’en supplie, aide-moi ! 


			Je dois me calmer. Avancer. Pour le moment, il n’a rien tenté. Peut-être que je me fais des idées. Un pur film. Je n’aurais pas dû me gaver de Scream le week-end dernier ! Après tout, c’est peut-être une fille qui me suit. Une meuf qui préfère se planquer derrière moi, histoire qu’en cas de pépin ce soit moi, l’appât. L’objet de toute l’attention des prédateurs avec mes pompes de pétasse dorées. Une victime idéale, qui lui permettrait de se faire la malle à grandes enjambées. Tranquille. Un bon plan de nanas, ça, bonjour la sororité ! Au lieu de se cacher, elle pourrait se rapprocher, me doubler gentiment, voire engager la conversation, on pourrait faire un bout de chemin ensemble, nous serrer les coudes, je ne sais pas. En tout cas je préférerais que ce soit une meuf. Mon Dieu, faites que ce soit une femme qui marche derrière moi dans la nuit ! Je crois qu’il vaut mieux cependant que je ne me retourne pas. Plus prudent. Avancer mine de rien, en faisant croire que tout va bien. 



OEBPS/Fonts/Gotham-Light.ttf


OEBPS/Images/1.jpg





OEBPS/Fonts/FuturaStd-Bold.ttf


OEBPS/Fonts/RotationLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Fonts/Gotham-Bold.ttf


OEBPS/Images/pageTitre.jpg





OEBPS/Fonts/FuturaStd-Book.ttf


OEBPS/Fonts/Gotham-Book.ttf


OEBPS/Fonts/RotationLTStd-Italic.ttf


OEBPS/Text/nav.xhtml


  

    Table of Contents



    

      		

        Couverture

      



      		

        Page de titre

      



      		

        Copyright

      



      		

        Dédicace

      



      		

        1.

      



      		

        2.

      



      		

        3.

      



      		

        4.

      



      		

        5.

      



      		

        6.

      



      		

        Dans la même collection

      



    



  



		Landmarks



			

						Cover



			



		



OEBPS/Images/09249209_000_CV_OK_v3.jpg





